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DECENTRALISATION 
Il semble que la question de la décentrali

sation, dont jusqu'ici quelques publicistes 
avaient été seuls à se préoccuper, doive prendre 
bientôt une place plus grande parmi les ques
tions en ce moment ù l'ordre du jour. L'ins
titution d'une commission par le gouverne
ment a été le signal d'un mouvement des 
esprits dans cet ordre d'idées; à la Chambre, 
deux propositions, l'une de M. Leydet, 
l'autre de M. Faure; à Paris, la formation 
d'un comité destiné à élaborer un program
me d'action, de propagande, et à préparer 
la réunion d'un Congrès de décentralisation. 

< Vs diverses manifestations sont un excel
lent présage pour le succès de nos idées : la 
séauce du comité d'initiative, qu'a présidée 
M. de Marcère, est à ce point de vue fort 
instructive : les personnalités qui y assis
taient appartenaient aux opinions les plus 
diverses ; elles avaient pu oublier ce qui les 
divisaient pour être d'accord sur cette ques
tion. N'est-ce point là déjà la preuve que la 
décentralisation est avant tout une question 
nationale, n'est-ce point reconnaître que la 
réalisation serait un avantage pour le pays 
et que, sur ce terrain, tous les partis peu
vent être unis ? 

Les deux propositions de MM. Leydet et 
Maurice Faure sont aussi fort importantes : 
elles sont destinées à combler une lacune du 
programme de la commission extraparlemen
taire. On connaît ce programme : il consiste 
à réveiller la vie locale, en donnant une plus 
grande force aux pouvoirs locaux, par exem
ple en faisant intervenir plus directement les 
assemblées délibérantes départementales et 
municipales dans l'administration. 

Car c'est en cela que consiste la décentra
lisation; elle ne doit pas avoir pour seul but 
lu simplification de la procédure administra
tive, la suppression de la paperasserie inuti
le, — résultats non point d'ailleurs à dédai
gner et très souhaitables en soi,— elle con
siste essentiellement en une mainmise plus 
grande du peuple souverain sur l'administra
tion. 

C'est surtout pour des raisons économi
ques que la constitution de groupes provin
ciaux vivants, et jouissant d'une certaine 
indépendance, serait une excellente réforme. 
Mais la condition nécessaire à leur existence 
et à leur développement est la force; or, 
cette force, ils ne pourront l'avoir que s'ils 
ont une certaine Rurface. Les départements 
actuels sont des circonscriptions trop exi
guës pour être doués de cette puissance né
cessaire pour qu'un organe soit viable,et tout 
projet de décentralisation qui no sera pas 
précédé d'une réorganisation en ce sens, qui 
pourrait consister par exemple en une ré
duction notable de leur nombre, sera voué à 
un échec certain. La proposition de M. Mau
rice Faure est la suite logique de celle do M. 
I.cydet et la conséquence du même prin
cipe. 

Si l'on veut organiser sérieusement la 
commune, il faut auparavant en faire un 
groupement qui, par son importance, sera 
susceptible de vivre. Dans ce projet, c'est le 
canton qui réaliserait ce groupement ; il 
comprendrait une moyenne de douze à quinze 
mille Habitants, aurait un conseil formé de: 
repiésentants des communes qu'il compren
drait, et qui, ainsi, disposant d'un budget 
pourrait prendre toutes les mesures intéres
sant le groupe, c'est-à-dire celles relatives 

à la viabilité, à la bienfaisance, à la salu
brité... 

Ce seraient les communes rurales qui se
raient ainsi fédérées : quant aux communes 
urbaines importantes, on pourrait leur con
server l'organisation actuelle — sauf le cas 
spécial de Paris — en augmentant toutefois 
les pouvoirs de leurs conseils municipaux. 

L'Etat voit tous les jours s'accroître ses 
attributions : nous sommes loin de l'idée de 
l'Etat gendarme, tel que l'école de Man
chester le concevait et que, seuls, quelques 
économistes s'attardent à regretter. Son in
tervention se manifeste dans des questions 
auxquelles on le croyait complètement étran
ger, et d'année en année, elle deviendra 
plus grande dans l'assistance, les assurances, 
la circulation, l'instruction, etc. 

La conséquence sera le gonflement exa
géré du budget, déjà énorme : ce sera un 
danger. De plus, les diverses régions île la 
France n'ont point, à ces divers points de 
vue, les mêmes besoins; avec le système ac
tuel, l'administration centrale est incapable 
de connaître et d'appliquer le3 mesures qui 
seraient le plus favorables à telle partie du 
paj-s ; elle se borne à envoyer les mêmes or
dres dans les quatre-vingt-six départements. 
La décentralisation est le meilleur remède à 
ce danger et à ce défaut ; le budget national 
serait considérablement allégé ; et peut-être 
le nombre des crédits supplémentaires qui 
en sont la plaie diminuerait-il aussi un peu. 
Le Parlement n'aurait plus à s'occuper de 
cette foule de projets locaux qu'il lui est im
possible de contrôler et que les bureaux des 
ministères ont grand peine à étudier sérieu
sement. Ce seraient les assemblées locales, 
siégeant dans la région intéressée, qui se
raient chargées de les voter, et, les inscri
vant sur leur budget, elles seraient peut être 
plus prudentes. 

Alors,dira-t-on, c'est tout un remaniement 
administratif qui s'impose; il va falloir tout 
bouleverser! Sans doute, mais il est absolu
ment indispensable, et si on ne l'accepte pas, 
on peut considérer toutes les autres modifica
tions que l'on pourra proposer comme mort-
nées; osera-t-on se l'avouer? 

LES HABITATIONS A BON MARCHE 
P a r i s , 25 m a r s . — H i e r , à l 'hô te l d e l a Soc ié té p o u r 

l ' i n d u s t r i e n a t i o n a l e , r u e d e R e n n e s , a eu l ieu l 'as
s e m b l é e g é n é r a l e a n n u e l l e de la •• Soc ié té f r a n ç a i s e 
d e s h a b i t a t i o n s à bon m a r c h é ». 

E n l ' absence d e M. J u l e s S i m o n , i nd i sposé , c ' es t M. 
G e o r g e s P ico t , m e m b r e d e l ' Ins t i tu t , q u i a p r é s i d é . 
A u p r è s d e lu i s e t r o u v a i t M. le c o m m a n d a n t Lom
b a r d , r e p r é s e n t a n t le p r é s i d e n t de la R é p u b l i q u e . 

M. Picot a p r o n o n c é u n e a l locu t ion t r è s a p p l a u d i e 
d a n s l aque l l e il a m o n t r é les p r o g r è s d e l ' œ u v r e , q u i 
v a p r e n d r e d ' a i l l eu r s u n e n o u v e l l e p r o s p é r i t é , g r â c e 
à l a r é c e n t e loi s u r l e s l o g e m e n t s à b o n m a r c h é . 

« Nous visons hau t , t r è s hau t , a déclaré M. l'icot. Il ne 
s'agit point sec lement , dans notre pensé», de l 'améliora
tion de la situalion matérielle des t ravai l leurs , mais l ien 
d e l à m milisation de la famille, c'est à dire de la patrie 
tout e n t i è r e . . . Nous sommes en t ra in de recruter nno ar-
méedo volontaires an imés d 'un hau t espri t de dévoue
ment et do sacrifice; nous créons des comités locaux; 
p.ous al lons chercher et les besoins et les couconrs où ils 
se t rouvent . » 

MM. F l e u r y - R a v a c h o l , s e c r é t a i r e g é n é r a l , C h a r l e s 
R a b e r t , t r é s o r i e r , l e d o c t e u r d u Mesn i l o n t p r i s la 
p a r o l e . 

M. le c o d e u r d u Mesn i l s 'é ta i t c h a r g é a v e c M. le 
d o c t e u r M a n g e n o t d ' u n e e n q u ê t e s u r les h a b i t a t i o n s 
d a n s le q u a r t i e r d e la p o i n t e d ' I v r y (13e a r r o n d i s s e 
m e n t . ! Voici le r é s u l t a t d e c e s i n v e s t i g a t i o n s ; ils p e u 
v e n t p r ê t e r m a t i è r e à r é f l e x i o n : 

» Les logements sont, dans cette part ie do Paris,étroits 
obscurs, malpropres . On t rouve des familles de S à I 
personnes entassées dans nue chambre , et chaque indi 
viiiu a à -eme ?, on 1 M i m c i t a d'air respirable.alors 

M. A y n a r d es t v e n u a p p o r t e r la n o t e r é c o n f o r t a n t e , ^ J . ^ , * % »• P * M , e e u V 0 U 3 r emerc ian t de voire j a d e j d i e u x qui baiera la • * * 

. r a c o n t a n t g t o t o de ki -r Société^de-s ^ f f e m e n t s | 0 , ^ v
A l l ( , , ^ o t a pris ensu i t e la parole en ces termes : | , Fr .edr .chsruhe , • mars . - Ce 

é c o n o m i q u e s d e L y o n , » q u i « fait de b o n n e s affaires 
en accomplissant de honnes actions •<. 

» Le premier capital , a dit d 'honorable député de Lyon, 
a été fourni pa t u n e heureuse association de la Caisse 
d'épargne et de part icul iers ; je vous signala l 'utilité de 
cette coopéra t ion A la lin de 189t. nous possédions 1 .OJ I 
logements, habités par prés do 5 000 personnes, et l o u ' 

t, un peu plus 4a S 0(0. Vraiment, par 
court , je me demande si nous ne sommes pa 
riers ! 

» Vous voyez qu'on peut faire une bonne affaira en 
même temps qu 'une bonne action. Aujourd 'hui , les t i tres 
de la Société des logements économiques de LvoM Sont 
cotés parmi les plus sûres valeurs a la Bourse*"»'* notre 
v i l l e ; des notaires les indiquenLpour les remplois to
t a u x . . . Nous avous construi t nos immeubles à n n t iers 
moins cher que ceux qui les envi ronnent , et nous fai
sons payer nos loyers un tiers moins cher que les an t res 
propriétaires, de Via . 230 fr. l 'an. 

» Nous avous aussi créé une Société d 'a l imentat ion. 
Nous donnons 1,300 repas économiques par jour dans 
nno salle, ï ,000 repas dans une au t re p las récen te . Kt 
certains avares de Lyon viennent , en cachette, se nourr i r 
chez nous ! . . Nous gagnons 7 0|rt sur not re cuis ine ; et 
nous avons fait baisser de ts a 30 0|0 le prix des a l i 
ments et des boissons de même que nous avons fait 
baisser le prix des loyers. » 

A p r è s quo i , M. Siegfr ied , d é p u t é de la Seine-Infé
r i e u r e e t f o n d a t e u r d e la Socié té des h a b i t a t i o n s à 
bon m a r c h é , a p r o n o n c é q u e l q u e s m o t s d e r e m e r c i e 
m e n t s . 

pris ensui te la par. 
L'Association recherche l 'accord en t re les ci toyens 

pour la conciliation et l 'harmonie des in térê ts , et d a n s 
ce but elle fait appel a tous les hommes de bonne 
volonté.» 

M. Félix Faure a remercié les membres présents des 
sentiments d 'amitié qui lui ont -été e x p r i m é s . Il les con
naît de longue date et a pu apprécier tes service» rendus 

. . . première heure de la ltépu-
à leurs efforts et il conti-

par le passé, à s ' intéresser à I t u r s tra-
Pvaux. 

Après l'Association républicaine, le président do la 
Bépuhlique a reçu encore la Société des Par is iens de 
t a r i s , qui lui a été présentée par M. François coppée, do 
l'Académie française.-

avons 'gagné , I p a r eux. les ouvr iers de la 
le temps qui tb l igue . Il s'est associé jadis 
[ias des nsu- J n u e r a , connue par le passé, 

LE COKGKÊS OUVRIER DE PARiS 
U N I A D R E S S E A U S A I N T - P E R E 

P a r i s , 2." m a r s . — La c o m m i s s i o n d ' i n i t i a t ive d u 
p r o c h a i n c o n g r è s o u v r i e r c o n t i n u e ses t r a v a u x . D a n s 
s a d e r n i è r e r é u n i o n , el le v i e n t d e s i g n e r u n e a d r e s s e 
a u S a i n t - P è r e q u i s e r a r e m i s e à L é o n XIII p a r M. 
Léon I l a r m e l . Voici le t e x t e d e c e t o u c h a n t appe l d e s 
t r a v a i l l e u r s a u P a p e d e s o u v r i e r s : 

• Très Saint-Père, 
Les ouvr ie rs chrét iens de Par is se rappel lent tou

jours a \ e c bonheur l'accueil que vous avez fait à leitr% 
frères du travail lors des inoubliables pèlerinages de 
ISA! et 1891; ils ont salué avec une grande joie votre 
immortel le F.ncyclique sur la condition des ouvr iers , 
qu'ils considèrent comme la char te de leurs l ibertés: ils 
ont ra idie de grand coeur le nom de Pape des ouvr ie rs 
que l'on vous a décerné. 

» Ils savent depuis longtemps du reste que l'Kgfise a 
toujours été leur protectrice née, qu'il n 'a pas dépendu 
d'elle que leur sort n 'eut été meil leur , et que par tout o,i 
ses enseignements ont été fidèlement suivis , ils ont été 
aussi heureux qn 'on peut l 'être ici-bas, en se contentant 
de la modeste position oïl la divine Providence les a 
placés. 

» Plus que jamais , Très Saint Père, nous tournons des 
regards d'espérance vers Home, persuadés que c'est de 
là et de vous seul que nous viendra la direction et le 
salut , que ne pourra ient nous donner ni des lu t tes vio
lentes, ni des conceptions purement humaines . Nous 
voulons en tous points su ivre vos enseignements , et 
puisque vous avez daigné approuver les deux premiers 
congrès ouvr iers de Reims et souhaité qu'il en fût fait de 
nouveaux , nous avons résolu d'en tenir u n à Paris le 7 
juil let prochain. 

» Nous avons demandé et obtenu le hau t pat ronage de 
S. Foi. la cardinal archevêque Je Paris ; M. Léon I larmel , 
le bon père des ouv r i e r s , a bien voulu être not re prési
dent d 'honneur ; enfin cous nous sommes assuré le con
cours actif de préires dévoues : cela indique quels sont 
nos sent iments M que, si nous demandons à faire valoir 
nos droi ts , s o u s voulons aussi rempl i r tou3 nos de
voirs . 

» Ramener les ouvr ie rs à f i n a l Chris t , rendre à la 
Fniuce son ant ique esprit chré t ien , qui lui avait valu les 
noms de soldat de Dieu et Fille ainée de l'Eglise, et 
amél iorer un peu le to r t des t ravai l leurs , voiià notro 
bu t . 

» Pour y ar r iver . Très Saint-Père, nous vous deman
dons, humblement prosternés, le grand secours de vos 
puissantes prières et vos a téc i tuses bénédictions pour 
notre congrès, nos oeuvres, nos familles et nous-mêmes. 

» Nous ,-ommesJ pour la vie, vos lils respectueux, sou
mis et dévoués. » {Suiceut les signatures des « . mttrê 

de la commission.) » 

LES EVENEMENTS DE MADAGASCAR 
Marseille,Lg;> m a r s . — Le paquebot Iraou'iJJy, cour 

rier de Madagascar, est a r r ivé ce mal in à dix heures , 
ayant à liord i'..'i soldais d ' infanterie et d 'art i l lerie de 
marine et des marins venant de Madagascar. Los jour
naux arr ivât par le courr ier appor tent les nouvel les 
suivantes : 

Un cerlaia nombre d'indigènes se sont présentés aux i 
avant-postes français à Tamalave . La famine règne, pa-
rait-il, dans la région ; les llovas cantonnés ù Farafute 
font main-basse sur tontes les provisions amassées par 
ces malheureux . 

Depuis le !» février, les llovas on t cessé de faire par ler 
la poudre. De notre côté, depuis la canonnade du t> con
tre l 'ancien fort de Mifaudriaujakau, nous restons t ran
quilles et , n 'était l 'état de siège et la cherté des vivres, 
on uo se croirait pas en état de guerre . Mais ce qui nous 
est plus désagréable, dit le Courrier de ifaiiagascav,c'esl 
que nous sommes complètement privés de nouvel les sili
ce qui se passe a i l l eurs . 

l'u officier é t ranger , qui se t rouve à la cour de T a n a -
narive, aurai t débarqué avec lui de nombreux dé tona 
teurs et des làsées achetées à Londres par lo colonel 
Shervington pour le premier minis t re . 

Voici la proclamation adressée par le commandan t 
Bienaiiné aux populations de Madagascar après la prise 
de Majuuga : 

» Le gouvernement de la République française n'a an obte
nir, par des voies paciiiqiics. l'observation Un traité de pro
tectorat qu'il avait signé le 17 décembre lss:; avec la reine 
Ranavalo III. Trompée par ht politique fallacieuse au oreiuier 
ministre Itainitaiarivoiii " ' ' 
engagement de 11 al ter e 
Aniaïares, mais les H a 
les plus dévoues, la r'ra 
aujourd'hui --e.-, droits <•' 
compter sur sou appui. 
trouverez à l'ombre de i 

propriétés, vos femmes t 
de vous ne sera enlevé de n 
guerre. Ceux ipii no 
leurs, ceux ipu vend 
siens seront reguli 

>» Le régime de la tyi 
qu'à ce jour sera remplacé par 
nous avec conliance et,après nous avoir Lille.-, à secouer le joug 
qui vous opprime, vous jouirez des bienfaits de la paix et de 
la civilisation. C'est le gouvernement de la République fran
çaise qui vous fait ces promesses par nia bourbe : il est décidé 
à faire tous les sacrifices pour les réaliser ». 

Les jou rnaux de Tamalave racontent un coup de main 
tenté par les llovas pour s 'emparer du fort de Miandri-
faojakana: ils avaient roulé deux de leurs canon* dans la 
brousse avec l'espoir de su rp rendre la garnison: l eur 
tentat ive a été déjouée par la vigilance du colonel Colon-
na de Gioveldina, qui l?s mi t en fuite avec u n e compa
gnie d'infanterie de mar ine ; quelques coups de canon o u t 
été tirés sur le campement hova et y ont mis le feu. 

Vn correspondant de l'Agence Heuter a pu s 'ent re tenir 
avec le l ieutenant-colonel Slierviuton, père de l'officier 
qui commande l 'armée malgache; il p r ê t e n t que sou fils 
est le seni Anglais qui serve sous le gouvernement bova , 
ce q u i ' e s t dérfterftt p a r tous les Français qui Itubitent Ma
dagascar . 

Les indigènes qui se sont présenté* aux avant-p isles 
de Tamalave étaient au nombre de 70: il y avai t des 
femmes et des enfants; ils mourra ien t l i l t é r a l emMt de 
faim: ils avaient été chassés de leurs propriétés et pil lés 
par les soldats malgaches; ces ma lheu reux a t t enden t avec 
impatience le t r iomphe de nos t roupes . 

, non ,-eulci 
bieuveillai 

îiitraire, i 
émue de v 
m à votre 
nez fraucl 
n pavillon s 
les tombea 
an enfants 
roix-e de so 
leront coin 
urs bo-uTs 
lavés. 
e sous laqi 
iar un rég 

,;eï.r..:;,T..,s ;.„•, ,«• <«,. 
ice les Sal.alaves el les 

os soulliau-es, reprend 

l'iiie'Vl protection. 
iiN.de \os ancêtres, vos 
seront respectes. Aucun 
.1 village pou, faire la 
me travailleurs on por-
ou I es antres provi-

îel vous avez vécu jus-
Imede liberté. Venez a 

aérat ion du peuple alle-

„ sont les lils du prince 
de Kismarck et son gendre qui ont reçu à la gare les 
membres d u Ueictistag et les députés de la Chambre 
prussienne. 

Le prince de Dlsoiarck a reçu collect ivement tous les 
députés devant le châ teau . 

Le président de la Cliambie. M. Kodler, a prononcé 
une al locut ion à laquelle l'ex chancelier a répondu. 

l ' reder icbsrube, 2'i mars . —C'est le prince de llolberg-
Wernigerode qui a félicité le prince de Bismarck au nom 
de tout le bureau d e l à Chambre des seigneurs ; Il l'a 
remercié des services qu'il a rendus à la royauté , à la 
patrie, et à toute la nat ion, et de l'u-nvre qu'il a accom
plie, grâce à son courage inébranlable . 

11 a te rminé eu souhai tant une longue vie à l 'ex chan
celier. 

M. de Koeller, au nom de la Chambre prussienne, a dit 
que beaucoup de personnes étaient hères d 'avoir Ira-
v i i l l é pour la pairie de concert avec M. de Bismarck, el 
il a souhai té au prince encore nombreuses années de 
repos et de bonheur . 

L 'empereur passera eu revue , en l 'honneur du prince 
de Bismarck, lesdétaclieincnls de troupes cantonnés dans 
les envi rons de Frcderichsruli i ' . no tamment nn escadron 
du régiment de cuirassiers donl i 'cx-chancel icr est co
lonel. 

M. LevoUou, le baron Slolbcrg et M. de Ko'éller ont en
duite prononcé des al locutions qui ont été interrom
pue* par de fréquents applaudissements . 

Le prince de Bismarck a répondu : <• L 'honneur que 
vous me rendez ne s'adresse pas à moi personnel lement 
mais bien au résul ta t politique acquis.» 

Visiblement ému , le prince a évoqué le souvenir de 
ses col laborateurs enlevés par la mort : parlant de l ' em
pereur Guil laume 1 : 

» Qu'aurais je pu accomplir , a-t il dit , sans l 'appui de 
son armée? On voulait se passer de dynast ie régnante , se 
passer du royaume de Prusse; Dieu merci ! les dynast ies 
qui ont des racines si puissantes sont forte* dans chaque 
Bat. 

» Les sent iments de grat i tude qui me sont exprimés 
aujourd 'hui doivent s 'adresser plntol au vieil empereur 
et a ses fédéraux qu 'au chancelier : ces souverains ont 
fait leurs preuves bien au t r emen t que les groupes parle
mentaires chez lesquels des rivalité* de bon ou de mau
vais aloi ont souvent pris le pas sur d 'autres senti 
monts ». 

M. de Bismarck a fait ensui te une déclarat ion anti-sé
paratiste e l a t e rminé en expr iman t le regret de ne plus 
pouvoir, en raison de son age.s'associer aux t r avaux des 
Chambres . 

« Mais, dit-il, me pensées vous suivent : je vous prie. 
Messieurs, de vous tenir fermes à I idée de l 'empire et 
de prêter appui à l'I-'uipereur. Vive IT.mpereur ' Vive ' 
roi ! » Des vivats ou i répondu au prince,qni s'est ensui te 
rel i re dans ses appar tements . 

LE BUDGET DEFINITIF DE 1885 
L'ordre du jour appelle la discussion du projet de loi 

portant règlement définitif du budget il > l 'exerctc* 
lSS.'i. 

M. Boulanger dit qu 'après dix ans celte discussion na 
présente aucune ut i l i té el que la cause de ce retard tient 
au travail par lementa i re : car la Chambre des députés 
met de trois a six ans a voter les projets de ràgtemeat 
de budget. 

M. Ilalgan déploie que les budgets successifs te - ai
dent par des déficits et regrette les nombreuses irrégu
larités relevées par la Cour des Comples 

M. Marquis, rapporteur , di t que ces irrégulari tés ne 
Hevant qu'à 1.0i8,000 francs cl il émel le vo-u que les 

recettes soient désormais évaluées ave.- plus de prn.îi lice 
et que les crédits ne soient volés qu'apr. 's que les \ i es 
et moyens auront été assurés . 

Le projet de loi por tant règlement définitif du bu I-
get de IS'.io est adopté. 

L ' i n t e r p e l l a i i o u ( « u l c a i K 
Le Sénat décide qu'il se réuni ra demain n a u •U-.-.i.. r 

l ' interpellation de M. Couteaux sur les t invention* 

M. I-Aiii 

l . * i n l e i ' | » e l l : t t i o i i l - ' a r i i io i r 

Depuis le 12 seplem •r .jde 
j'ai fait connaî tre au "garde des sceaux q le, j ' au ra i l'in.,i- » 
n e u r d e l ' interpeller sur la situation judiciaire en Cors-, 
j 'ai employé tous mes efforts à faire venir an disc ius i -v^j 
mou interpellat ion. .M.Trarieux a enfin bii n voulu accep
ter la discussion pour un jour de celte si m o n " . 

M. 1.1: Pi!Ksitii:.\-i-. — J'ai l 'honneur d'aniioiic** au S'il .t . 
i]ue le rapport général a i r le budget sera déposa de .uam 
et distr ibué jeudi au domicile des sénateur*. 

o u a n t à l ' interpellation de M. r 'arinolle, il sera temps ' 
d'eu lixer la date demain, fllruil.i 

Devant les protestations du Sénat, il se dec.de à m*ltr.» 
aux voix la date de l ' interpellation qui est liv-o à jeudi 
prochain. 

La séance «si lavée. 

L\fiDIIHKSTaiL\CmiLU.\P8]( 
I.OIl.ll 

des difl 
Chine e 
paix. Los 

S.» mat*. — On se préoccupa vivevienl i.i " 
liés que rencontrent les aégncialtoiis entre la 
Japon eu vue de la conclusion d un traité da 

gencesqu ' a formulées le Japon pour la coriV 

L'Association nationale républicaine 
REÇUE PAR M. LE PRÉSIDENT DE L» RÉPUBLIQUE 

Paris, 2."» mars . — M. le président de la République a 
reçu ce mat in , à onze heures , le bureau el le comité 
d i recteur de l'Association nat ionale républ icaine , qui lui 
ont été présentés par M. Spuller, sénateur , président 
d 'honneur . 

M. Spuller a dit : 
« L'Association nationale républicaine MOIS est bien 

connue , puisque vous été* inscrit su r sa liste depuis sa 
fondation. Kilo cont inuera sous votre haute magis t ra tu re 
à professer, A soutenir , à répandre la polit ique d 'ordre et 

qu'il lui en faudrait l i . Des épidémies se déclarent de progrès, d 'apaisement et de réforme que" vous repré 
dans ces foyers d'infection. Kl les foyers s i n l cependant | sentez au pouvoir . 
chers : ils prennent souvent à l 'ouvrier un quar t de son I » Nul ne peut mieux vous dire ces choses que noire 
gain.» [d igne et dévoué président, M. Audiliret, à qui je suis 

Le 80ô Anniversaire du Prince de Bismarck 
Berlin, z\'i m a r s . — Des membres du Par lement a l l e 

mand et de la Chambre des seigneurs de Prusse , au 
nombre de cent soixante-sept, et des membres ne la 
Chambre des députés de Prusse, au nombre de deux 
cent vingt-cinq, se sont r endus ce matin à Fr iedr ichsruhe 
pour présenter leurs félicitations a a prince de Bismarck. 

Les jou rnaux cont inuent à commente r la s i tuat ion 
créée par le vote du Heichstag et par l 'a l t i tude de l'em
pereur. Le Vui/eldatt dit que le gouvernement est obligé, 
à cause de la dépèche de l 'empereur, de s'engager dans 
la campagne entrepr ise contre le Heichstag avec l'aide 
des a g i a n e n s dont il vient de repousser les prétentions 
égoïstes. 

Le Kleine Journal t rouve I-s commentaire» de la 
presse française profondément humi l ian t s pour l'Aile 
magne. 

Les .Yourrllr* de Ha:**bourg, organe du prince de Bis
marck, espèrent que le vole inqualifiable du lteicbsta; 
lassera la patience du peuple a l lemand. 

Le Correspondant de Hamlionr:i dit que, dans son 
aveuglement , la majorité du Reicbslag s'est l ivrée ù u n 

Séance du lundi Sô murs 1S95 
Présidence lie M. CIIALI.EVIKI. L A C O I » , président . 

La séance est ouver te à :! heures 10. 
L e s il r o i i - d e s e n f a n t * n a t u r e l s 

L'ordre d u jour appel la suite de la première délibéra
t ion su r la proposition de loi re la t ive a u x droi ts succes
soraux des enfants na ture l s . 

M. DEMÔI.E défend son amendement t endan t à rempla
cer l 'article 10 de la commission par une disposition au
tor isant les enfants na ture l s légalement reconnus au 
jour de la promulgat ion de la loi ou leurs descendants à 
demander l 'exècutiou des prescript ions qui s'y t rouven t 
édictées pour toutes les successions qui s 'ouvri ront pos
té r ieurement à la date de celle promulga t ion . 

M. D A I P H I X , rappor teur . — L'amendement de M. De-
môle cont ient deux part ies : la première qui déclare 
que les effets de la nouve l ' e loi remontera ient à la date 
de sa p romulga t ion pour tons les enfanL na tu re l s an
tér ieurement r econnus . La commiss ion avai t repoussé 
celte disposition parce qu'el le la t rouvai t inut i le : mais 
elle ne verrait pas d ' inconvénient , si le Sénat en juge 
ainsi , à l 'accepter notar donner satisfaction i M. Demôle. 
, 'Sounres.) 

y n a n t à la seconde part ie de l 'amendement , la com
mission s'y oppose abso lument , porce qu 'el le se heur te 
au grand principe de la rétroact ivi té . 

M, T H A K I E I X , garde des sceaux . — Le gouvernement 
esl d'accord avec la commiss ion. 

L 'amendement de M. Demôle n'est pas adopté 
L'article 10 est adopté . 
M. DBOI' I IET. — J e demande que la loi soit applicable 

a toutes les colonies où le code civil est en l i g u e u r . 
Cet art icle addit ionnel est adopté . 
Le Sénat décide qu'il passera à une seconde délibéra

t ion. 
L e s . i l i a i l o i i s. 

clus 'on d 'un armistice el qui portent ! ur l'occupali m p fr 
les troupes japonaises de points stralégiqne« important* 
d a g o l f e du lvichi l i font craindre que la g n r t i e nje se 
prolonge inévi tablement . 

Londres, Ki m a r s . — l'ne dépêche de Hong-Kong dé-
nienl la nouvel le de l 'occupation du port de Tamstii si iué 
au nord de Formose: par contre , elle cont inue l 'occupa
tion par les Japonais de l 'une des principales des des 
Pesi.'nilores. 

K e b e e d e * p l é n i p o t e n t i a i r e * c h i n o i s , 
Vokohama. S'< mars . — Le bruit enarl que la mission 

de Li l lung-Tchang n 'about i ra pas. 
Il e-t à remarquer que M. Foster. ,-:ncien minis t re 

a ii. adjoint à la mission chinoise, ne fait p ins 

— o n mande de K !,'• an l ima de . 

L'ordre du jour appelle l i suite de la deuxième délibé
rat ion su r la proposition de loi relat ive aux abat to i rs . I Iran 

M. BIU'.XTT, rappor teur de la commission, à laquelle ! rureul 
l 'article 7 avai t été renvoyé , demande au Sénat de t e l Yokohama, --' 
voler tel qu'el le le lui a présenté; il l 'agit , on le sail , 
de décider que la loi ne sera pas applicable à la ville do 
Paris . 

M. G A I I V I I , min is t re de l 'agr icnl lare . — La ville de 
Paris n 'est nu l l ement d a n s n u e situation privilégiée et "que \'v. 

parler de lu 
t o n d r e 

matin : 
<• Il parait que Li-l lang T e n a n t a p.T.I . I tout espoir de 

mener i bien les négociation* dont il est chargé.» 

I . a l t e u l a l c o n t r e I.i afaMnaj Canaaaaj; 

Sun inosaka, i-> mars . — L'auteur de l 'attentai . i i r i jé 
contre l.i-llung-Tchaug est un jeune h o m m e de vingt-un 
ans . n o m m é Koyama. il a voulu, dit-il . débarrasser le 
Ja|«in u 'un de ses plus redoutables adversaire*. 

L'acte criminel de Koyama a esci té d ;ns tout le J ip .n 
un mouvement de réprobation unan ime . 

La mikado a expr imé à L i - l l ungTc inng les vifs re
grets que lui a causés cette violation du droit dos g.-ns 
el cette a t te inte à sa personne. 

Le comte l lo, ami personnel du vico.-r.it, eat a i l - lui 
expr imer personnel lement son indignai , m et sa svinita-
th ie . 

On dit que la blessure n'est pa* dangereuse : mais 
é tanl donne l'âge du vieux Li. il e*l à cra indre que 
les conséquence* de cet a t tentat s ni asser. daage-
retajaa. 

Tokio, î.'i mars . — Les auLorilés japonaise* insistent 
pour représenter koyama, l 'auteur de l 'attentat contre 
l.i-llung Chang, comme un fanatique i rresponsable. Le 
criminel affirmerait qu'il a agi île son initiative person
nelle, et qu'il n 'appar t ient à aucune société secrète. 

Koyama était au second rang îles cur ieux nombreux 
qui regard lient passer les plénipotentiaires é-nu ,is. ren
t rant à leur bo te ' , lorsque tout à coup, il s'.-ianca. bous
culant ses voisins, el , dirigeant sou pistolet contre l.i-
l lung -C.liang, le visa à la t. te et fit feu. 

La soudaineté de celte a t taque causa une panique dana 
' " " 1'} L i l l n n g Cliang; mais cehi! ei Fut rapidement 

te a son hôtel, ou les médecins j t ouais aceou-

— l 'ne réso ' r 

il convient de la laisser régir par les lois exis tantes . 
Après une observat ion de al. l .ebrelon, l 'artic 

adopté . 
M. l'uF.sM.Ai'. — La loi qu 'on nous propose sérail la 

ru ine des petites communes : elle esl d 'a i l leurs inappli
cable . Je conseille ins tamment au Sénat de la repousser . 

L'ensemble de la loi est adopté . 

regrets causés par l 'at tentat donl 1, 
nois. l . i - l lungCbang. a été vict ime, Vii 
à la Diète japonaise . 

ika, *3 mars . — c'est presqir 
sin a tiré- sur Li Hnng Tcnai 

ïn exprimait! les 

l . . a t 

, o) té gauchi' que ce dernier a et i frappé-, I . I naiie n'a pas 
est encore élé ex t ra i t e , cependant l'état du malade n'est pa* 

I , „o„ , i;S; i; ,, 'a pat ,p> lièvre. 

1 prouve que l'assassin appar t ient '•• la secte des 
•te de fanatique* politiques toujours prêts pour 
" •*•"" - - ' - le violence. Les vmrnaax mdi-

indismation pub.i.pie. 

soshis 
commet t re îles actes 
gènes se font l'écho di 
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cl pus FIL SPECIAL) 

Faux brait k l'assassinat du Roi des Belges 
L e b r u i t a c o u r u , a v e c p e r s i s t a n c e , m a r d i a p r è s -

m i d i , à K o u b a i x , q u e le H o i d e s r l e l g e s v e n a i t 
d ' ê t r e a s s a s s i n é à B r u x e l l e s p a r u n a n a r c h i s t e . 

Notre) c o r r e s p o n d a n t p a r t i c u l i e r d e B r u x e l l e s 
n o u s t é l é p h o n e p o u r d é m e n t i r l a n o u v e l l e . 

L a loi é l e c t o r a l e c o m m u n a l e d e v a n t l a 
C h a m b r e B4lg-e 

l l raxellea, ii> m a r s . — La Chambre commence , Ba
vant des t r ibunes comble», la discussion du projet de 
loi déposé par le gouvernement su r le régime électoral 
c o m m u n a l . 

I. • président dn Conseil, d i n s u n long discours , s'al-
lache à justifier 4a nécessité du projet, qui doublera le 
nombre des électeurs c o m m u n a u x . 

U n e r é u n i o n s o c i a l i s t e à L i é v l n 
Len», Jti mars . — Hier soir, à la réunion qui a eu 

lieu à Lievin, sous la présidence de M. Uerernez, maire 
de Uév in et consei l ler d 'a r rondissement , MM. Lavasl re . 
délégué de la Loire au Congres; Mazars, délégué de l'A-
veyron: Calvlamao, maire do C i r i n a u x ; Goullé, rédacteur 
ù la l'élite République, l landet , secrétaire de la Fédéra
tion des mineurs de France et Dasiy, député , ont pris la 
parole . 

Les ora teurs on t exposé les théories socialistes et on t 
réclamé le groupement des mineurs et des employés de 
chemins de fer, pour assure r le t r iomphe des idées de 
liberté et de f ra terni té . Ancun incident ne s'est produit . 

B o u c a n a n a r c h i s t e 
Marseille, ïti mars . — Ce soir a eu lion, au théalra 

Chave, une conférence de M. Hyacinthe Loyson s u r les 
causes do l 'anarchie . 

.quelques in ter rupt ions faites par des anarchis te* pré-
seulsonl a m e n é u n tel vacarme qu'il a fallu l ' intervent ion 
du commissaire de police pour faire cesser la conférence. 

L ' R t a t v o l e u r e t vo lé 
Le Figaro publie les rense ignements su ivan ts : 
« Savourez l 'exemple su ivan t q u ' u n fonctionnaire, c^s 

1 jours passés, m'a conté. L'historiet te, anssi invra isem
blable que bouffonne, est du Palais-Royal le plus pur . 
Nous l ' iui i tulerons : L'F.lat voleur et volé. 

> Un ministre a besoin d 'a l lumet tes . 
» Vous vous imaginez sans douto quel 'Klat , lorsqu' i l a 

besoin d 'a l lumettes , s'en fait a lui mémo une c o m m a n d e . 
» Vous n'êtes pas naïf à moitié. L'Etat consommateur 

ne connaî t pas l'Klat fabricant . Trai ter avec ce maroufle! 
i Oh ! que non. Il fant un intermédiaire , il le prend . Ici 

commence le vaudevil le , 
j » An ministère qui n'a plus d 'a l lumet tes — le fait u n e 
I fois reconnu, consacré par quelques douzaines de rap-
; ports — on mande le fournisseur a t t i t ré « d 'objets di
v e r s », et le chef de service que concerne la chose lui 
J t ient, ou a peu près, ce langage : 

» 11 me faut, dans le p lus bref délai , I .* i0 botta* d 'al- I n u e u r s . u n exemple funeste pour les jeunes biles non-
lun.eltcs suédoises à 10 cent imes . Quand pouvez-vous nètes, une honte, enfin, qu'il faut faire cesser, 
me les fournir ? I » Vous considérez comme un outrage à la pudeur un 

« - - M a i s , monsieur , répl ique le fournisseur a h a i l , étalage quelconque, par l*hmage,' la «udaa l re , J e t a com-
adressez vous à la direction des m i a u l a dures , a u x l i - ' p l é l e nudi té '» 
nances. ! *S> — o h ! en tendons-nous , dit-il v i v e m e n t : je crois 

» — Kl le règlement, mon ami , qu'on fades vous 1 ! que le nu en marbre , eu bronze, rigide et froid, ne peut 
» — Il n'a pas prévu r a je te veux l i e n , mais si j 'a i • pas donner de mauvaise* pensées, sur tou t si 1 a t t i tude 

bonne mémoire, il remonte i nn temps ou i'Ktat ne fabri- adoptée par l 'urliste n'a rien que de calme el de nature l 
quai t pas d 'a l lumet tes l 'ourlant , je n 'excuse pas la théorie des droi ts de l 'art ; 

» — Ca, mon cher monsieur , c'est possible, mais ça ne un ar t is te ne peut les invoquer pour se permet t re de» 
me regarde pas : vous apporterez donc la marchandise [ choses qui .seraient interdites a d 'antre*. Si l i m a g e est 
et, comme vous vous éles engagé, en soumiss ionnant , à , obscène, la perfection de son exécul l'alli-nue eo 
me fournir à ili OiO de rabais tous les » objets d ivers » < n o n sou obscénité. 
réclamés, vous me livrerez la commande au prix net de i » — Maintenant que les jeunes filles apprennent l 'ana tao fr. au de isn. 

Le fournisseur objecte que l'K!al,_ ne conseillant au- , sl,J"V1"lJJ^,;'i 
tomie. ne pensez-vous pas "que la feuille de l igne est une 

m el - c i l , -v i e . ip.-é. jourd 'hn i cu i re MM. Kagène ' 
nieiir dos pouls et cbauaVée/. 

Au premier engagement , M Smleyre .; été at teint d 'un 
coup d epée qui a t r avers - lequalriè'm - . . . : , , -,. ,„ | . . ,Vostal 
l a * * — . M J H E Î r " i * r t " «••«*» »l»*« »» >ir perforé 

D e v a n t ana fana P e « c » d o r e a 

.rti' 
poumons. 

L a n o t t e j a p o n a i s e 
B o m b a r d e m e n t d e s fo r t s 

Shanghai , il', mars.— La llolto j a p o n a i s , . . r i r l l , , , , 
bât iments , a bombardé, hier, les forts :,,- r , i „ \i,i „,.., f„ 
g roupe , l es l ' e s c a d o r e s . , n , d i . q u c l ' i b . e s l m a i u ^ , a „ t ' ' i : 
pouvoir d.-s japonais . " 

cune réduction sur l a ' v e n t é en gros des al lumettes , 
n'a pas a en consent i r davantage . Mauvaise défense. Son 
contrat , dont on lui rappel le les 1er lies, le lie. Ilien 
faire qu 'à boire le bouil lon. Il le boit, 
boites à l l . l a l IHO francs et les revend au 
Perte sèche pour lui , lâo franc 

enl avec un r i re qui M. Itérengei- se renverse le 
r ince u n jteu. 
» — Je ne suis pas de votre t v i s . d i l i l ; les jeunes fille 

l,20o ! qui apprennent l 'anatomie ne doivent pas connaî t re eer 
me Etat d'.O. , laines choses. Ou a maintenant là-de.-sus tics opinion 

jue je connais parfaiteiticitl, et c'est contre de telle 

Londr 
rtatra de c, 

« la s Japons 
de la rade de 1 

Les bàlimt 
jtorl. Les Cliin 

i c " m H-S. __ Ti égramm • de il un 

onl a o j ê des torpille 
insni (Formose). 
t- citiii .is n'osenl pin-
s fiirliiienl Foi» Tcb '•, 
-'Muiliik est 1,.,-alis.e 

Trois jours ne se" sont pas écoulés qu'il reçoit du j uueurs que, j_Ç_ui|é|èv_c 

ûïf, et qu'elle "n'est j être p lus de ver tu 
• " ' • - - - • - . ç a n 'est j • - -

minislère son client une missive l ' invitant à »e préaenter 
d 'urgence devant le magasinier . Il accourt , et quel le n'est 
pas sa s lupeur do s 'entendre dire que, la marchandise 
n'étant pas conforme au type demandé , on la refuse. 

» Comment! s'écrie t-il, pas conforme/ Vous me la bail
lez belle! Vous m'avez demandé 1,200 boites à S sous; les 
voilà. Qu'avcz-vons à y redire • 

» — J'ai à dire que les boites d 'a l lumet tes à 8 sons doi
vent renfermer 'jOO al lumet tes .Nous en avons ouver t u n e 
douzaine, et nous avons constaté que pas une — vous 
m'entendez, pas une — ne contenai t chiffre de r igueur . 
Dans ces condit ions, il y a fraude. Imposab le , par con
séquent , de garder la marchandise l ivrée. » 

» Le fournisseur tenta inut i lement de démontrer que , 
s'il y avait en fraude, c 'était de la par t de l'F.lat, non 
de la sienne. Le imgas in ie r s 'enlèta. Le magasinier , le 
fournisseur exaspéré remonta tous les degrés do l 'échelle 
hiérarchique et, sur chaque degré, il expl iqua , pria, de
manda qu 'on lui lit droi t . 

» Démarches vaines. Da guerre lasso, il s'en fut a u x 
finances. La, an lieu de pr ier , il cria, menaça d 'un pro
cès, d 'un scandale , eu t affaire, d 'ai l leurs, à un fonction
naire plus délié et plus dégourdi que les au t res , grâce 
auquel l'affaire s ' s r rangea. 

» Le voleur et le volé se compri rent et fraternellement 
s 'embrassèrent, en se recommandan t mu tue l l emen t le 
sileuce. L'un d.»s d e u x s'est mou t ré indiscret . Dieu toi t 
Ion'1! » 

Le p r o j e t B é r e n g e r 

L'E'ho de Paris publie, u n e conversat ion avec M- le 
sénateur Herenger, qui va soumet t re au Par lement un 
projet destiné à répr imsr la prost i tut ion : 

e - Votre projet a t te int , d a n s leurs movens d'exis
tence, plus de cent mille femmes à Paris qui ne vivent 
qne de leur prost i tut ion. Ea sont elles ar r ivant là du 
fait de leur propre, vice, on ne sont-elles pas bien plutôt 
vict imes des dures nécessites d 'un état social? 

» — Je n'ai pas à me préoccuper de cela, l 'eul-èlre 
faut-il que des fouîmes soient obligées de se vendre pour 
v ivre : je ne songe pas à les en empêcher . Mais je consi
dère que leur racolage, leurs propositions a u x passants 
dans la rue , daus ee domaine public, dans ce domicile 

Oiii, monsieur le aa teur , on dit qu'il y a peiil-
moins de p u d e u r . . . 

l is , dit-il s ' ' 
D é p l a c e m e n t d u 1 5 u b l a n s 

Strasbourg, 2ii mars . — Une 
dans lo corps des officiers d 

qui vient de r e c e v e r l 'ordre d . „ . 
a toutes a l lu res d 'une capitale, po'tir a l ler tenir garnison 
dans la petite ville de Sarrebourg. ! n n t i l 

Le s la t tha l ler a fait une démarche auprès do l'eaapa- ! ' de et 
r eu r pour conserver ce régiment à Strasbourg, mais san 

L ' a t t e n t a t de S i m o s a k a — Un 
k a d o — J u s t i c e s e r a f a i t e 
H u n e T c h a n g . 
Londres, ic mars . — u n mande •> 

jou rnaux 
Le mikado a fait publier nn n a m ë t o 

- " - :1'0//. . , , r " • " * • " • " 
i 1 5 u h l a n s t . r > n u m é r o cont ient un téb'-grainiiie ù n > a a • " - • — 
i grande agitat ion règne et contresigne , 1 : tous les ministres déplorant l 'a t lenlat 
u I V r. gimeiit do uh lans . i dont a î l e victime un ambassadeur p'acé sens la . , . 
le qu i t te r Strasbourg, qui , f**» * '« bonne fol du Japon. 

»age ajoute que les mesure* les plus séperaa 
ses pour faire respecter la personne ' n i i o i a -
ée de l'en v o t é el que le criminel s u a puni 
enta la loi. 

ser celte vie cont ra i re à la morale , et c'est pour ex t i rper ] » Ho reste, la b i l le , du calibre .'.'.> a pénétré dans 
ceu ia l .qu i rouge cer ta ins régiment* a l lemaods ,qa ' l l a-or- ; maxi l la i re droit , d'eu il est difficile d-> l 'extraire; l'on est 
d j u u é que dorénavan t ces rég iments seraient envoyer1 ' •••el»"»" 
daus de très petites vil les, où il aéra impossible aux ofli 
c iers de donner cours à leurs goûts de luxe et de dissi 
pation. 

i » Le mikado a fait télégraphier à Hiroshima l 'ordre 
' d 'envover auprès de Li les deux plu* adroits cbiruritieii* 
! ,1, l 'eniie -

L a s i t u a t i o n p o l i t i q u e à. B e r l i n 
SymptOmea d ' a p a i s e m e n t 

L ' i n s u r r e c t i o n c u b a i n e 

n i r s . - l 'n" dé|téche ofiiejei;.. ,|e i 
' • - • • • Sauliag 

Madrid. Si 
nonce qne l'iiisurrecliou est localisée 

l 'expression irresponsable d'nïi déplaisir momentané 
Ou je me ' . rompe fort ou le vont souffle à la concilia-

l ion. Il est vraisemblable que le Rek-fittaf a encore do 
longs jours à vivre, pour le moment , le temps se passe 
en manifestation: 
l 'anniversaire de 
sérieuse: 

i \ o n s o i T r o i i K ù 

iëToiit le inonde, es t "nn ' "vér i t ab le ' "ou l râge aux" bonnes J «laus la Silliouelte, une rencont te à l'épée a eu lieu au- , n e ^ : s fruaafli 

iiN.de
dec.de
vico.-r.it

